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Des députés exigent que soit rendu public le salaire de
Vahid Halilhodzic. Avant d’exprimer ce genre d’exigences,
faudrait d’abord commencer par…

… mériter son propre salaire 
de député ! 

Tiens donc ! Un ministre égyptien de la Culture qui
démissionne pour protester contre le déshabillage forcé
et le passage à tabac par la police d’un citoyen qui mani-
festait devant le Palais présidentiel, au cœur du Caire.
Drôles de mœurs que celle-là, franchement !
Heureusement que chez nous, ça ne se passe pas
comme ça ! Nos ministres n’auraient jamais démissionné
aussi légèrement. Car nos ministres ont une haute idée
de l’Etat, de la charge et des responsabilités. Un ministre
«dialna» aurait effectivement démissionné si le manifes-
tant n’avait pas été arrêté pour exhibitionnisme forcené et
déambulage en tenue d’Eve… enfin… je veux dire en
tenue d’Adam, sans la feuille. Un ministre de chez nous
aurait démissionné pour protester contre le laisser-aller
des vigiles postés aux abords de la Présidence et qui
auraient permis par leur négligence que ce nudiste arrivât
jusqu’aux grilles du Palais. Un ministre bien de chez
nous aurait démissionné parce que scandalisé que le
manifestant blessé ait pu trouver refuge et soins dans un
hôpital du pays. Un ministre du cru aurait démissionné
parce que le directeur de la télévision d’Etat aurait diffu-
sé les images du passage à tabac du manifestant nu, ce
qui, de vous à moi, entre nous ne se serait jamais produit,
aucun directeur de l’ENTV n’ayant prévu de diffuser au

cours de son mandat les images d’un manifestant algé-
rien se faisant bastonner par un policier algérien, qui plus
est, un manifestant nu ! Non, assurément, ce ministre de
la Culture égyptien a agi peut-être sous le coup de l’émo-
tion. Mais un ministre, même de la Culture, surtout de la
Culture ne doit jamais se laisser submerger par l’émotion
ou par un quelconque autre sentiment. Quand on est
ministre, on jure fidélité au gouvernement, même si ce
gouvernement s’acharne sur un manifestant nu, au sol et
sans défense. C’est d’ailleurs pour ça que l’Algérie comp-
te si peu, voire presque pas de ministres ayant démis-
sionné. Parce que nous ne nommons pas «n’importe-le-
qui» à ce poste, voilà la raison ! Nos ministres sont choi-
sis d’abord et avant tout pour leur capacité à ne surtout
pas se laisser déborder par le chagrin, la pitié, la solida-
rité, l’indignation, la révolte, le ras-le-bol, la conscience,
l’humanisme, la noblesse, la redjla, la probité, le respect,
la compassion, la tendresse, l’apitoiement, la douleur, le
don de soi, le secours, la rahma, l’assistance, l’entraide
et autres sentiments et comportements bizarroïdes. Rien
de tout cela chez nos ministres. El hamdoulillah ! Tous
ces comportements déviants n’ont pas de place chez
nous. Hélas, je constate qu’ils ont encore cours en Égyp-
te. Quel dommage pour un aussi grand pays d’avoir des
ministres aussi fragiles. J’espère qu’ils en guériront un
jour. Tout comme nous ! Je fume du thé et je reste éveillé,
le cauchemar continue.

H. L.

C’est pas chez nous que ça risque d’arriver !
Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam

hlaalam@gmail.com

POUSSE AVEC EUX !

ABDERRAHMANE BOUGUERMOUH INHUMÉ DANS SA TERRE
NATALE D’IFRI OUZELLAGUÈNE

L’artiste s’en est allé comme il a vécu, digne 
Les obsèques du cinéaste

algérien Abderrahmane
Bouguermouh, décédé dimanche
après-midi, à l’hôpital de Birtraria
d’Alger, des suites d’une longue
maladie, ont eu lieu, en milieu de
journée hier, à Ifri Ouzellaguène,
dans la wilaya de Béjaïa.

La dépouille du défunt a été
inhumée dans sa terre natale, en
présence d’une foule nombreuse
et de plusieurs personnalités. La
localité d’Ifri Ouzellaguène, haut
lieu historique ayant abrité le
Congrès de la Soummam qui a
donné naissance à l’Etat algérien,
un certain 20 août 1956, s’est
avérée exiguë pour contenir cette

marée humaine qui a déferlé des
différents coins de la Kabylie et de
nombreuses autres régions du
pays  pour un ultime hommage au

monstre sacré de la culture algé-
rienne et précurseur du cinéma
amazigh. 

Les autorités de wilaya, des
amis, plusieurs personnalités
artistiques du théâtre, du cinéma
et de la chanson sont venus lui
rendre un dernier hommage. 

Le poète Benmohamed, les
cinéastes Ahmed Béjaoui, Amar
Laskri, Hadjadj, Fawzi Saïchi et
de nombreux comédiens ayant
travaillé avec le défunt pour ne
citer que ces quelques noms de la
sphère culturelle en Algérie, ont
tenu à marquer de leur présence
le «départ pour l’éternité» de cette
icône du cinéma. Des leaders

associatifs dans la région n’ont
pas manqué toutefois de déplorer
l’absence de la ministre de la
Culture qui s’est contentée
d’adresser un message dans
lequel elle salue «la mémoire d’un
grand homme du cinéma» et que
sa disparition, indique-t-elle en
substance, «constitue une perte
pour la culture algérienne». 

Des témoignages sur le dispa-
ru soulignent ses qualités
humaines mettant en avant l’esti-
me et le respect de tous ceux qui
l’ont connu. «Un homme de
conviction et un grand cinéaste»,
a-t-on à chaque fois tenu à rappe-
ler. Da Abderrahmane laisse à la

postérité, des œuvres denses et
mûres à la mesure de son immen-
se talent. On citera à titre
d’exemple : Les Oiseaux de l’été
(1978) et  Kahla wa Baïda (Noir et
Blanc), ayant connu un grand suc-
cès populaire en 1980, ou encore
la premier film d’expression kaby-
le, la Colline oubliée, une adapta-
tion du roman éponyme de
Mouloud Mammeri.  

Da Abderrahmane s’en est allé
comme il a vécu : digne. L’artiste
ne meurt jamais. Va en paix, tu
sera immortalisé à travers tes
œuvres.

A. K.

BRÉSIL

Ronaldinho surpris
d'avoir été rappelé

en sélection 

Ronaldinho a reconnu hier mardi qu'il
ne s'attendait pas à être rappelé en
sélection du Brésil et a estimé que son

équipe avait suffisamment de qualités pour rem-
porter la Coupe du monde 2014, à  domicile. 

«Ce n'était pas vraiment dans mes plans», a
déclaré le milieu offensif qui évolue à l'Atletico
Mineiro (1re division brésilienne) depuis
l'été dernier. Après une année sans
sélection, le joueur de 32 ans fait par-
tie du groupe brésilien appelé par
Luiz Felipe Scolari pour affronter
aujourd’hui l'Angleterre en
match amical. «J'ai fait une
très bonne saison l'an dernier
avec Flamengo, donc je l'es-
pérais un peu et mainte-
nant je suis ravi que cela
soit une réalité», a ajouté
Ronaldinho, ex-joueur du
Paris-SG, du FC
Barcelone et de l'AC
Milan. 

Un Saoudien exécuté après avoir passé
30 ans dans le couloir de la mort 

Un Saoudien, considéré
comme le plus ancien prisonnier
du royaume, a été exécuté hier
mardi après avoir passé près de
30 ans dans le couloir de la
mort, dans l'espoir d'obtenir le
pardon de la famille de sa victi-
me. Selon l'agence officielle
SPA, «Abdallah ben Fandi Al-
Chammari a été exécuté à Haël
(640 km au nord de Riyad)».
Chammari avait été emprisonné
en 1983 pour avoir tué à coups
de bâton sur la tête un homme
avec lequel il était en conflit,
Moojab ben Mohamed Al-
Rachidi. Il était alors âgé de 23
ans. Après un procès qui a traî-
né pendant cinq ans, le tribunal

avait conclu qu'il s'agissait d'un
homicide involontaire. Il avait été
libéré et condamné à payer le
«prix du sang» à la famille de la
victime. Mais la joie de
Chammari, qui s'est marié à sa
sortie de prison, a été de courte

durée : il a de nouveau été arrê-
té et rejugé à la demande de la
famille de sa victime. Condamné
à mort, il a dû attendre, confor-
mément à la loi en Arabie saou-
dite, que tous les fils de la victi-
me atteignent la majorité pour
que la famille décide d'accorder
ou non son pardon. La famille de
Rachidi a insisté pour que
Chammari soit exécuté, mais la
décapitation a été reportée à
plusieurs reprises, en raison
d'un vaste mouvement de soli-
darité avec le prisonnier. Sa
décapitation porte à dix le
nombre d'exécutions dans le
royaume depuis le début de l'an-
née. 

ÉGYPTE
Forte chute des réserves de change en janvier
Les réserves en devises de l'Egypte ont  chuté

de 1,4 milliard de dollars en un mois, pour atteindre
13,61 milliards USD fin janvier, a annoncé hier
mardi la Banque centrale égyptienne, un nouveau
coup pour une économie qui fait face à de graves
difficultés. Ces réserves s'élevaient à 15,01 mil-
liards de dollars fin décembre, un montant que la
banque avait qualifié à l'époque de «minimum cri-
tique», ajoutant qu'il ne représentait que trois mois
d'importations. Les réserves de change sont l'un

des indicateurs les plus sensibles de l'économie
égyptienne, car elles conditionnent sa capacité à
importer, notamment des produits alimentaires et
des carburants, ainsi qu'à soutenir sa devise, la
livre égyptienne, actuellement en forte baisse.
L'Egypte connaît une grave crise économique
depuis la chute de Hosni Moubarak en février
2011, avec notamment une baisse des revenus
tirés du tourisme et une forte chute des investisse-
ments étrangers. 


